
I. Tous les propriétaires de bàtimens situés dans
la ville et sa banlieue , assurés contre l'incendie
à la Société d'Assurance mutuel le  de l'Etat ,
sont prévenus que la contribution ^ du cinq pour
mille , fixée pour cette année par la Chambre
d'assurance , sera perçue à l'hôtel-de -ville ,
mardi 16 et mercredi 17 du courant , dès hui t
heures du matin à midi et dès 2 à ç heures de
l'après -midi. Ceux qui ne s'exécuteront pas ,
encourront les frais et pénalités déterminé s par
les réglemens. Donné à l'hôtel -de-ville le huit
Juin 185Ç.

Par ordon. : Le secrétaire-de-vil/c ,
F.-L. JACOTTET.

IMMEUBLES A VENDRE.
2. Jean-Louis Renaud , de Corcelles , domicilié

à JYlontezillon , expose en vente à la minut e , les
immeubles qu 'il possède au dit lieu , et qui
consistent en ce qui suit :

Un bâtiment construit à neuf , au centre du
village ,, très-bien distribué dans toutes ses par-
ties , ayant  deux logemens personnels , deux
caves , une grande remise , grange , écurie et
soliers , ainsi que deux jardins avec arbres frui-
tiers contjgus , p lace de courtine avec appar-
tenances et dé pendances communes.

Un verger à peu de distance , où il y a plus de
}o pieds d' arbres fruitiers en plein rapport et
des meilleures espèces.

Un max d'excellentes terres labourables , situé
au Cul de la grande fin de Mont ezillon , d'envi-
ron neuf poses , et qui a été divisé , par des
jalons , en neuf portions d' une pose chacune ,
pour la facilité des amateurs , mais sans exclure
la mise en bloc.

Cinq autres morceaux , aussi d'excellentes
terres labourables , dans la même fin et en virons.

Une vigne de cinq quarts d'hommes, sise sur
le Creux de Maliveau , rière Corceiles, franche
de dime.

Cette vente aura lieu dans la p inte de l'Engo-
lieu , où la minute  restera déposée , en com-
mençant pour la première passation , le samedi
6 Juin prochain , dès les 4 heures de l'après-
midi , et suivra les deux samedis suivans, 1 j et
20 du même mois , à la même heure , sous des
conditions favorables. Pour plus amp les infor-
mations , s'adresser au dit Jean -Louis Renaud ,
qui s'empressera d'y répondre à satisfaction.

De la part de M M .  les Quatre-Ministraux.

1. Le Conseil d'Etat ayant , par son arrêt
du 1" Juin courant , ordonné la l iquidati on
sommaire des biens et dettes du nomme
Charles-Auguste Jeanjaquet , ci-devan t
petit-sautier à Valangin , qui a clandestine-
ment quit t é  le Pays , au commencement
du mois d'Avril dernier , en laissant ses
affaires en desordre , M. le baron de Cham-
brier , Conseiller d'Etat et maire dudit Va-
lang in , pour le constater , a fixé la jour-
née des inscriptions , au samedi onze Juil let
prochain. En conséquence , tous les créan-
ciers dudit  Jeanjaquet , ex-petit sautier ,
sont requis de se présenter pa r -devan t
le Juge qui a e'té nommé et qui siégera à
l'hôtel-de-ville de Valangin , le dit jour ,
dès les 9 heures du matin , pour y fa i re ins-
crire leurs prétentions , et être colloques
selon leur rang. Donné par ordre , au greffe
de Valangin , le 3 Juin 1S35. '

A.-L. BREGUET , greffier.
2. La vénérable Chambre matrimoniale

de Neuchâtel a , par sentence en date du
4 Juin courant , homologué et ordonne la
transcription dans ses registres , la sépara-
tion de biens arrêtée entre le Sieur Augusle-
Henri Bolle , des Verrières, maître  tanneur ,
domicilié à St. Aubin , d' une paî t , et enlre
Henriettc-Elise née Guillaume sa femme,
d'autre part. Celte sentence étant rendue
publi que afin que les tiers intéressés ne
puissent en prétendre cause d'ignorance.
Neuchâtel , le 9 Juin 1835.

F. -C. B O R E L ,
Secrétaire de la vénérable Chainbrt

Matrimoniale.

3. La Commission fédérale de police de
la Linth s'est adressée aux Gouvernemens
des Etats Suisses , pour les prier de céder
à des conditions de faveur , à l'entreprise
même de la Linth , les actions qu 'ils possé-
deraient encore , et d'engager les Corpora-
tions et les particuliers à concourir de la
même manière au succès de cette œuvre
d'ut i l i té  publ ique  et à l'avancement de la
liquidation ordonnée par la Diète. Le Con-
seil d'Etat a arrêté que cette invitation se-
rait rendue publi que ; les propriétaires d'ac-
tions qui seraient disposés à y adhérer ,
peuvent prendre connaissance à la Chan-
cellerie de la circulaire qui la renferme et
qui en développe les motifs. Donné au Châ-
teau de Neuchâtel , le 20 Mai 1835.

CHANCELLERIE D'ETAT .
4. Conformément à un arrêt du Conseil

d'Etat du 15 et d' une direction de la "Cour
de Justice de Boudry du 30 Mai dernier ,
Samuel Crétin , de Vauxmarcus , demeurant
à Boudry , donne avis au public , qu 'ayant
été- établi juridi quement tuteur  d'Emilc-
Alexandre , âgé de 5 ans , et de Julie-José-
phine , âgée de deux ans , (ils et fille de son
fils Jean-Jaques Crétin , demeurant ci-de-
vant à Montezillon , et de sa femme Julie
née Ren aud , il se présentera au plaid ordi-
naire , qui se tiendra à la mai son-de-ville
de Boudry , samedi 4 Juillet prochain , dès
les y Heures du matin , pour y postuler ,tant au nom de son petit-fil s et de sa petite-
fille devant nommés , que des enfans que
pourrai ent encore mettre au monde lesdits
Jean-Jaques Crétin et Julie née Renaud ,
une renonciation formelle et jurid i que à
leurs biens et dettes présens et futurs. En-
sorte que les personnes qui estimeraient
avoir des droits à s'opposer à celle renon-
ciation , devront se présenter au lieu , au
jour et à l 'heure sus-indi qués , pour les y
faire valoir , sous peine de forclusion. Donné
au greffe de Boudry , le 1er Juin 1835.

J.-J. MARTENET , greffier.
5. Le Sieur Charles-Henri Sogucl , secré-

taire -clc-commune , à Cernier , informe lepublic que le samedi 16 Mai courant , il aete jur id i quement établi curateur de Henri-Louis Veuve , dudit lieu ; de quoi il donneavis , afin qu 'il ne soit rien confié au ditpupille , sans le consentement de son cu-rateur. Donné pour Être inséré trois foisdans la Feuille offici elle de cet Etat , à Va-langm le 21 Mai 1835.
Greffe de Valangin .

6. Ensuite d'un arrêt du Conseil d'Etat ,
en date du 4 Mai 1835 , et d'une direction
donnée par la Cour de Justice de la Côte ,
le 9 dudit mois , M. Jean-Louis Roulet ,
justicier à Peseux , ag issant comme tuteur
juridi quement établi aux enfans d'Henri-
Antoine Baillard , deGaudoncourt , Dépar-
tement des Vosges, domicilié auditPcscux,
nommément : Sophie-Henriette , Marie-
Louise , Marianne - Julie *et Louise-Char-
lotte Baillard , se présentera devant l'hono-
rable Cour de Justice de la Côte ', qui sera
assemblée à Auvernier , dans la maison de
commune, le samedi 27 Juin prochain , pour
postuler , au nom des dits enfans Baillard
déjà nés et de ceux qui pourraient naître
encore , une renonciation formelle et juri-
di que aux biens et aux dettes présens et
futurs dudit  Henri-Antoine Baillard leur
père , et de Jeanne-Françoise née Christinaz
leur mère. En conséquence , tous ceux qui
auraient des moyens d'opposition à appor-
ter à cette demande en renonciation , sont
péremptoirement assignés à se présenter
devant la dite honorable Cour de Justice ,
le samedi 27 Juin , à 9 heures du malin ,
pour faire valoir leurs droits , sous peine de
forclusion. Donné pour être inséré trois
fois dans la Feuille officielle , au greffe de
la Côte , le 21 Mai 1835.

Par ord., BULARD , greff ier .

7. Le Conseil d'Etat ayant , par son man-
dement en date du 20 Mai courant , accordé
le décret des biens de Uranie , fille de feu
Pierre-Henri Sandoz et veuve de Charles-
Aimé Perret , de la Sagne , domiciliée à la
Chaux-de-Fonds , M. Challandes, maire de
ce lieu , a fixé la tenue de ce décret , au
mardi 16 Juin prochain , dans la salle d'au-
dience de la maison-de-ville de la Chaux-
de-Fonds, où tous les créanciers de la dite
Uranie Perret née Sandoz sont requis de
se rendre , à huit heures du matin , munis
de leurs titres , comptes et répétitions , pour
y faire valoir leurs droits , sous peine de
forclusion. Donné , pour être inséré frois
fois sur la Feuille officielle , au greffe de la
Chaux-de-Fonds , le 25 Mai 1835.

Par ordonnance ,
P.-J. CUCHE , greffier.

8. Ensuite d'un gracieux arrêt du Conseil
d'Etat et d'une direction de la Cour de Jus-
tice de la Brévine, le Sieur Charles-Emanucl
Vermot-Petit-Olhcnin , curateur des enfans
de feu Ambroise Vcrmot-Pelit-Othenin et
de Marianne née Boucard , conimuniers et
résidant au Cerneux-Péquignot , qui sont :
Marie-Louise , femme de François-Alexis
Prend , Louis - Sylvain , Aimahlc-Isidor ,
Charles-Florin , François-Séraphin et Vic-
toire-Adèle Vermot-Petit-Othcnin , se pré-
sentera (conjointement avec le dit Prenel ,
p r ce qui concerne son épouse) , par-devant
la dite Cour de Justice , le vendredi 26 Juin
prochain 1835, assemblée dans la salle d'au-
dience de la maison-de-ville dudi t  lieu , dès
les dix heures du matin , pour postuler au
nom de ses pupilles , une renonciation for-
melle et absolue aux biens et dettes présens
et futurs de leur dite mère Marianne née
Boucard , actuellement femme de Joseph-
Alexis Jougnerez. En conséquence , tous
ceux qui auront droit de s'opposer à cette
demande en renonciation , "sont prévenus
qu 'ils doivent le faire le dit j our et au dit
lieu , sous peine de forclusion perpétuelle.
Donné pour être inséré dans la Feuille of-
ficielle selon l'usage , au greffe de la Bré-
vine , le 14 Mai 1835.

Par ordonnance ,
J.-F. H UGUENIN , notaire cl greffier.

9. Ensuite d'un arrêt du Gouvernement
du 11 Mars dernier , et d'une direction de
la Cour de Justice de Boudry du 9 Mai sui-
vant , le Sieur j usticier Auguste Pettavel ,tuteur j uridiquement établi à Jonas-Henri ,
Rose-Marguerite, Jean-Pierre et Marianne ,les quatre enfans encore mineurs de feu
Jonas-Picrre Ochstrasscr , de Dùrrenœsch ,
au Canton d'Argovic , issus de son mariage
avec Rose , fille de feu Daniel Jcannin , du
Grand-Bayard , lesquels demeurent à Bou-
dry, se présentera en Justice qui se tiendra ,
pour l'ordinaire ; à la maison-de-ville dudit
Boudry , samedi 27 Juin , dès les 9 heures

du matin , pour y postuler , au nom de ses
dits pupilles , une renonciation formelle et
juridique aux biens et aux dettes présens
et futurs de la dite Rose , fille de feu Daniel
Jeannin , veuve Ochstrasser , leur mère ,
ainsi qu 'à ceux de tous leurs ascendans ma-
ternels , sans exception. En conséquence ,
tous ceux qui estimeront avoir des droits
de s'opposer à cette renonciat ion , debout
se présenter par-devant M. le Châtelain et
la Cour de Justice de Boudry , aux jour et à
l'heure indiqués , pour y opposer et faire
valoir leurs droits , sous peine de forclusion.
La présente sera insérée dans les trois pre-
mières feuilles officielles. Donne au greffe
de Boudry , le 25 Mai 1835.

Par ord. , J.-J. MARTENET , greffier.
10. Le Conseil d'Elat de Neuchâtel ayant ,

par son mandement en date du 20 Mai cou-
rant , accordé le décret des biens de Jcan-
Hcnri Huber , de Stallikon , au Canton de
Zurich , marchand , domicil ié  à la Chaux-
de-Fonds , lequel a quitté clandestinement
son domicile et son commerce en laissant
ses a ffaires en désordre , M. Challandes ,
maire de la Chaux-de-Fonds, a fixé la tenue
de ce décret , au jeudi 18 Juin prochain ,
dans la salle d'audience de la maison-de-
ville de ce lieu , où tous les créanciers du
dit Jean -Henri Huber sont requis de se
rendre , dès les huit  heures du matin , munis
de leurs titres , comptes ou répétitions , pour
y faire valoir leurs droits , sous peine de
forclusion. Donné , pour être inséré trois
fois sur la Feuille officielle , au greffe de la
Chaux-de-Fonds , le 25 Mai 1835.

Par ordonnance,
P.-J. CUCHE , greffier. ,

< Fin de la Feuille officielle.

FEUILLE OFFICIELLE.



j. (Ou à amodier). L'auberge du Point-du-
jour , à Boudevilliers , pour la St. Jean pro-
chaine. S'adr. à A. -D. L'EpIattenier , auber-
giste au dit lieu.

4. Le mercredi 24 Ju in  183 ; ,  3 2 heures après
midi , il sera procédé en l'étude du notaire
Boudry , à Yverdon , à la vente par enchères
d' une monta gne appartenant  à iVIme de Meuron
de Bonvil lars , de la contenance de soixante-
six poses et demie , soit du port de 30 vaches.
Cette montagne appelée la Roguinaz , se
trouve située rière Bon villars , dans une posi-
tion avantageuse , étant  d'un fort bon rapport
et ayant  un chalet presque neuf , avec l'eau et
les bois nécessaires à ses besoins. Le p lan de
cette propriété et les conditions de cette vente ,
déposent chez le dit notaire , auquel  on peut
s'adresser franco pour en prendre connais-
sance.

VENTES P A R  VOIE D'ENCHÈR ES.

5. L'hô p ital Pourtalès vendra par enchères pu-
bli ques , a l'auberge de la Couronne , à Cressier,
la récolte en foin de jç  à 40 poses de prés ,
dont 16 à 20 poses ont été bonifiées et produi-
sent d'excellens fourrages. Les enchères com-
menceront à deux heures après midi.

6. Ensuite de permission obtenue , M. le cap i-
taine Bourquin , de Coffrane , conjointement
avec D"e Jul ie  Bourquin , sa belle-soeur , ex-
poseront en mises publi ques , au plus offrant ,
les récoltes en foins divers de 6ç à 70 poses
de terres situées dans les fins de la paroisse de
Coffrane , Geneveys et Montmol l in ; p lus , la
récolte en blé d'automne d' environ 6 poses , et
celle en avoine de deux poses. Toutes ces
récoltes , qui  reposent sur des terres bien cul-
tivées , n 'offrent rien à désirer. Les amateurs
sont invités à se rencontrer devant l'auberge
du Lion-d'or , à Coffrane , le vendredi 19 Juin
courant , dès les 8 heures du matin , d'où on
se rendra sur les lieux , et où les échutes se fe-
ront , sous de favorables conditions.

7. Mardi 16 du courant , dès les 8 heures du
matin , les héritiers de feu M. Pettavel de San-
doz , feront vendre publi quement , par voie
d'enchères juridi ques , les premières herbes de
l'année , des prés , vergers et champs , qui  leur
appart iennent  comme dépendant du domaine
de Bôle. Les conditions favorables de cette
vente , seront lues avant les mises , au lieu de
réunion fixé à la maison -du-village de Bôle ,
où les amateurs sont invités à se rencontrer.

8. MUe Emilie Chanel , insti tutrice à Colombier ,
exposera en mises publi ques et jur i diques ,
dans le domicile de défunte M me Marie Mou-
chet née Chevalier , le mobilier provenant de
cette dernière , consistant en p lusieurs pièces
de literie propres et bien soignées , linge de
lit et de table , batterie de cuisine , deux chau-
dières en cuivre , plusieurs buffets à une et
deux portes , une grande table et deux bancs
pour école , un bureau en noyer , des chaises,
table de nu it  et autres , et enfin un clavecin en
bon état , ainsi que divers objets trop longs à
détailler. Ces mises auront lieu le vendredi
i o J u i n , aux conditions qui seront annoncées.

9. Par permiss ion obtenue , on exposera en
mises , mercredi 17 courant , dans la maison
de M. Jeanrenau d Roy , directeur des Postes ,
divers meubles et effets , tels que , linge , meu-
bles , literie , glaces , batterie de cuisine et dif-
férens objets trop longs à détailler.

A V E N D R E .

10. Chez M. Michaud -Mercier , des fichus , mou-
choirs et schals d'été , 3/4 à V4 , en crêpe zé-
phir , chal y , thibet et mexicain fond blanc et
couleurs de modes , mouchoirs foulards des
Indes , dits impression de Londres , pour robes
et ménagères. Il a requ un nouvel envoi de
ceintures brochées écossaises , dites unies à
gros grains , couleurs nationales et autres ,
cordons de sûreté , rubans d'ordres , de diverses
largeurs. Plus , des parasols en taffetas et gros-
de-Nap les , unis et brochés , de diverses gran-
deurs, qu 'il cédera au-dessous du prix coûtant ,
désirant li quider cet article.

n. Chez Phif Suchard , confiseur , un assorti-
ment de thés ,

Pecco première qualité , à 10 fr. de France.
Id. seconde id. 7 „ „

Perlé fin id. 8 » »
Id. poudre à canon 8 » • »

Souchong boé rouge ; '/- „
12. Des prismes dorés de paratonnerres , avec le

bout de la flèche en fer, qui y est ajusté. S'adr.
à M.Marthe.

l,j. Un bois-de-lit en noyer , à deux personnes ,
avec cadre en sang les , propre et en bon état.
S'adr. à M. Reut ter , fils aîné , rue St. Honoré.

14. Pris sur pied ou rendu en ville , quarante à
cinquante toises foin cru , pendant en racine ,
première qualité. S'adr. à M. Ls. Junod , qui
indiquera.

15. Au Villaret , la récolte en foin et regain d'en-
viron onze pauses de place , en un même max.
Cette pièce est garnie de divers arbres fruitiers
en p lein rapport. Ell e sera remise pour trois ou
six années consécutives , au choix des amateurs.
S'adresser , pour les conditions , à M. Gustave
Heinzel y , à Hauteriv e.

16. Un fusil de cible. S'adresser au buieau
d'avis.

17. Quinze à 20 quintaux foin d'esparcette , du
centre d'un tas , 6 à 8 qu in t aux  regain , l'un et
l'autre très -bien conditionnés , pour vaches ,
et environ 8 quin taux  paille de froment; le
tout au prix courant du jour , pris à la Goulet te ,
chez Aug. Borel. — Le même offre à vendre un
très-bel alambic , ayant  peu servi , avec bain-
marie , celui-ci de la contenance d'environ h u i t
pots et la cucurbite de celle de 18 à 20 pots.

AU PUBLIC.

_ Dans le Canton de Neuchâtel , nul n'est auto-
risé à vendre des cuirs à rasoir universels de la
manufacture de Rolle , que M Al. Baumann-Péters
et Brandt -Girardet ,,.libraire , au Locle , et afin
d'empêcher tou te oontrefaqon , la planchette
portera ces mots imprimés dans le bois :
CUIRS A RASOIR UNIVERSELS DE J. CHER-

PILLOUD , ROLLE , CANTON DE V A U D ,
EN SUISSE.
Sur la vi gnette lithograp hiée et collée sur l'é-

tui , on lit ce qui suit : nul n'est véritable que
celui qui p orte la signature autograp he de J.
Cherpilloud , écrite en encre rouge.
19. Un équi pement de fusilier de la garde urbaine

de cette ville , consistant en un uniforme avec
épaulettes de soldat , un bonnet de police garni
en argent , un schako et une giberne avec bau-
drier ; le tout en bon état et à un prix raison-
nable. On peut voir ces objets chez M™ 6 Ber-
thoud -Gui l leber t , rue St. Maurice , ou en son
absence , chez M. Jean-Jaques Berthoud.

20. De la paille de maïs , soit blé de Turquie ,
qualité supérieure , par balles d'environ cent-
vingt  livres , à un prix raisonnable , chez
M. Perrin-Tschaggeny , aux Ponts.

21. Des oranges première qualité , citrons , fi gues,
raisins et différens fruits glacés , à la Balance.

22. En commission , chez F. Reutter , menuisier ,
une toilette en acajou , avec marbre , à bas
prix , et un bois-de-lit à deux personnes , avec
roulettes ang laises , qu 'on garderait , si cela
convenait à l' acheteur.

25 . Un char de côte couvert , en bon état , avec
essieux en fer et boîtes en fontes , ayant siège
et panier suspendus , qui se remp lacent , malle
et lanternes, Plus , deux harnais à l'ang laise ,
avec les brides et guides , très-propres et en
bon état. S'adresser a M. Mayor-Delagrange ,
à Onnens , district de Grandson , où sont ces
objets.

24. Frédéric Porret , à côté de la petite bou-
cherie , a l 'honneur d'informer le public qu 'il
est bien assorti en viandes salées , de porcs.
— 11 esp ère que la modicité de ses prix , ainsi
que les soins qu 'il met dans la confection , lui
mériteront la confiance du pub lic auquel il se
recommande.

25 .  Chez Aug. Borel-Borel , libraire , Manuel du
canonnierou instruct ion générale su rie service
de toutes les bouches à feu en usage dans l'ar-
tillerie , manoeuvres de force et chèvre de cam-
pagne , 1 vol. in-12 . Mémorial du canonnier
ou instruct ion générale , tant  pour le service
des pièces de siège et de bataille , que pour les
manœuvres de chèvre et de force , etc. etc. ;
ouvrage orné de 10 planches représentant
;6 sujets gravés ; indispensable à MM. les of-
ficiers et sous-officiers , 1 vol. in-12. Table de
tir pour l'artiller ie fédérale , in- i8,  dans un
étui. Règlement pour les carabiniers de la
Confédérations, traduction officielle , publiée
par ordre de la Commission d'Inspection mili-
taire fédérale, 1 vol. in-12. Règ lement d'exer-
cice pour l'infanterie de la Confédération , di-
visé en trois partie s , i ° l'école du soldat , 2 ° du
peloton , 3° de bataillon , in-12. Chaque par -
tie se vend séparément.

26. . Chez J.-P. Michaud , libraire , Education
progressive ou étude du Cours de la vie , par
M",e Necker de Saussure , 2 vol. g°. Les deux
Voix , par Juste et Caroline Olivier , un vol. 8° .
Chants pour les Salles d'asiles , 1 vol. in-12.
Quatrains évang éli ques pour servir à l ' instruc-
tion de l'enfance. — U a été oublié chez lui un
psaume et un parapluie qu 'on peut réclamer.

27. Trois fenêtres avec espagnolettes , de 6 pieds
9 pouces sur 3 pieds 3 pouces , et trois autres
de 4 p ieds 2 pouces sur ; pieds 3 pouces. S'a-
dresser au bureau d'avis.

28. Chez le receveur Matthey,  à Cornaux , orge
bonne qualité , à 8 batz l'émine.

29. Véritable café Java , bien connu des amateurs ,
chez M. Claude Perrochet , commissionnaire ,
près de la Balance.

ON DEMANDE A ACHETER.

30. Un balan cier en bon état , à pouvoir peser
40 livres. S'adresser à Claparède aîné , rue du
Temp le-neuf.

3 1. De rencontre , une bai gnoire. S'adresser a
M. D.-H. Rott.

A L O U E R .

32. Une chambre meublée dans la maison de
Al. Meuron -Perret , au Faubour g , vis-à-vis du
palais Rougemont.

33 . Au Bied , le logement du rez-de-chaussée de
la maison princi pale , composé d'un grand salon ,
d'une salle à manger , de quatre chambres à
coucher , d'une chambre de bains , d'une cui-
sine , servitude et cave.

34. De suite , une chambre avec ou sans meubles ,
au troisième étage de la maison de M. F. Louis,
à la Grand' rue. S'adr. au propriétaire.

) î -  Un logement au troisième étage , composé
de deux- chambres , cuisine et dépendances ,
dans la maison en face de l'hôtel du Faucon.
S'adr. à Al . Borel-Wittnauer.

;6. De suite , pour la belle saison , dans une
campagne près de Alorat , jouissant d' une très-
belle vue , quel ques appartemens meublé s ou
non , avec cuisine , cave et dépendances ; le
tout neuf et de bon goût. S'adr . à M. Michaud-
Mercier , qui indi quera.

37. A Colombier , une maison située près du
Temp le , contenant six chambres ou cabinets
réparés à neuf , cuisine et aisances. S'adresser
â M me

<DuPasquier -Dorvic , au dit Colombier.
38. Pour la St. Jean , la pinte neuve rue Fleury ,

au bas de la maison de Al'"e la doyenne Petit-
pierre. On préfér erait ne pas fournir le vin ,
et la personne qui la louerait pourrait  vendre
pourson compte ou pour qui  il lui conviendrait.
Ce local pourrait également servir pour loge-
ment et atelier d' un homme de profession ,
étant bien éclairé et pouvant  se chauffer. Il
serait également convenable pour un magasin
d'entrepôt. S'adresser à MM. Jeanrenaud et
Roy.

39. Dès la St. Jean , pour atelier ou magasin , le
comptoir actuellement occup é par MM. Jaquet
et Bovet , rue des Epancheurs. S'adresser à
M. de Tribolet , maire des Brenets.

40. A Serrières , pour la St. Jean , une maison à
deux étages; le premier composé d'une cuisine,
chambre à fourneau et cabinet ; le second com-
posé d'une grande chambre à cheminée , petite
chambre à resserrer à côté , et un endroit au-
dessus pour mettre le bois. Plus , au-dessous
une cave non-meublée. S'adr. à Jonas-Louis
Payot , au moulin de la voûte , au dit lieu.

41. Dès-à-présent le jardin et le cabinet , entre
les possessions DuPasquier et Sandol-Roy, sur
la promenade , vis-à-vis de la Rotonde. S'adr.
à.M . Mayor.

D E M A N D E S  ET OFFRES DE SERVICES.

42. Une jeune personne saine et robuste , désire-
rait t rouver à se placer de suite , comme nour-
rice. On peut prendre des renseignemens chez
M. le docteur de Castella.

43. On prendrait  de suite uneapprentie tailleuse.
S'adresser , pour les conditions , à Mélanie
Challandes , maîtresse tailleuse , à Fontaines .

44. Une maîtresse tailleuse , à Neuchâtel , pren-
drait au plus tôt une jeune fille pour apprentie
et une autre pour assujettie. S'adresser , pour
les conditions , à Al"e Julie Benoit , rue Saint-
Maurice.

4^ . Une jeune personne d une santé parfaite ,
désire se placer comme nourrice dans une
bonne maison. S'adr. à Mme Weibel , aux
Bercles.

46. On demande , pour la St. Jean , dans une
maison bourgeoise de la ville , une fille munie
de bonnes recommandations et qui sache faire
un bon ordinaire. S'adr. au bureau d'avis.

47. Une personne forte et robuste voulant qui t ter
le service à la St. Jean , et désirant utiliser son
tems , se recommande au public , soit pour
journées ou pour soigner des ménages. On
peut prendre des rensei gnemens dans la place
qu 'elle occupe actuellement. Sa demeure sera
chez Madame Batsler , rue des Alou lins , nu-
méro 116.

48. On demande , pouV un petit ménage et pour
la St. Jean , une personne qui sache cuire et
travailler au jardin. S'adr. au bureau d'avis.

49. Un j eune homme de ig à 19 ans , fort , ro-
buste et intelli gent , sachant soigner le bétail ,
panser et conduire les chevaux , connaissant
les ouvrages de la terre , s'offre pour domes-
tique , soit en ville ou à la campagne , de suite
ou pour la St. Jean. S'adr. à M. Aug. Dubois ,
à Bevaix.



' 6S. Ensuite de permission obtenue, Mon-
sieur Clerc , notaire à Neuchâtel , agissant
comme curateur des enfans de feu le Sieur
Frédéric Gigaud , fera exposer en vente
par voie d'enchères juridi ques , au plaid à
L Côte , le samedi 4 Juillet prochain , à
neuf heures du matin , une maison sise au
centre du village d'Auvernier , lieu dit au
Port du vin , laquelle joute la place dite le
Port du vin du coté de bise , la rue du vil-
lage du côte de joran , la maison apparte-
nant  à l'hoirie de feu M. le just icier Jean-
Henri L'Hardy du coté de vent , et le Sieur
David Kramer.par l'aubergede laCouronne,
du côté d'ubère. Cette vente devant se faire
en vue d'opéi er le remboursement d'un
titre obligatoire souscrit par le Sieur Fran-
çois Balimann en faveur des dits enfans Gi-
gaud , pour sûreté duquel il a constitué le
susdit immeuble par hypothèque spéciale ,
avec faculté accordée aux créanciers de le
faire vendre publi quement , en cas de non-
remboursement dudit  prêt. Donné pour être
inséré trois fois dans la Feuille officielle, au
greffe de la Côte , le 9 Juin 1835.

Par ord. , BULARD , greff ier.

PAR A D D I T I O N.

EA.U AROMATIQUE
Propre pour vivifier les couleurs de la

figure,et rendre au teint trop blême des
vigueurs naturelles et une peau douce ,

INVENTÉE ET FABRIQUEE UNIQUEMENT
PAR K. WILLER ,

breveté par S. M. Louis-Phili ppe , roi des Français.

Cette eau , très-convenable à la santé , se re-
commande également par son arôme agréable.
Pour preuve d'authenticité , chaque flacon est
pourvudel ' empreintedu sceau royal du brevet,
et les instructions sur son usage , ainsi que
l'enveloppe , sont revêtues de l'empreinte des
armoiries royales et de la signature authographe •
de l' inventeur. Prix de chaque flacon, ;$ batz
de Suisse.

CRÉOSOTE BILLARD, CONTRE LES
MAUX DE DENTS.

MÉDAILLE D'ARGENT, ACCOHDEE A A. BILLARD.

Les expériences faites par l'académie royale de
médecine de Paris sur la Créosote Billard , prou-
vent la supériorité de ce remède sur tous les au-
tres du même genre, pour la guérison prompte et
durable des maux de dents les p lus aigus et de la
carielaplus ancienne. Prix , iç bz. de Ssse le flacon,
en verre bleu , avec instruction.

A vendre au Bureau d'avis.

dès le 8 Juin i g f î .
(des quat re  quartiers seulement , sans autre charge.)
Le bœuf à to '/2 cr. |Le veau à 9 cr.
La vache à 9 ' / i  cr. |Le mouton à 11 „

T A X E  DU P A I N ,
dès le 11 Novembre 18 3 3.

Le pain mi-blanc à 4 cr. la livre.
Le pain b lanc à ç cr. „
Le petit-pain de demi-batz , doit peser ç »/4 onces.

Celu i  d' un batz ro '/, „
Celui de six creutzers . . . .  ig .  „

PRIX DES GRAINS.

1. N E U C H âTEL . Au marché du \Juin.
Froment l'émine bz. 21.
Moitié-blé . . . .  „ ig.
Mècle „ ,4M/a
Orge „ io.
Avoine „ io '/,J n .

2. BE R N E . Au marché du 2 Juin.
Froment . . . l'émine . . bz. 17 '/,
Epeautre . . .  . . „ 16 à "17.
Seigle . . „ 8 à 9 '/ï
Orge • • » 7 à 10 •/,
Avoine . . ..  le muid . . „ 64 à 89.

j. BA S L E . AU marché du ç Juin.
Epeautre , le sac . fr. 12 : 8 à fr. 16 : 7.
Orge . . .  — . . „ g : à „ : .
Seigle. . . —¦. . ,, : à „
Prix moyen — . . „ ie. : 6 : 6 rappes.
II s'est vendu. . îSo sacs f romente tépeautre.
Reste en dépôt 802 —
NB. Le sac contient environ 9 émines de Neuchâtel.

T A X E  D E S  V I A N D E S ,

OBJETS VOLÉS, PERDUS ou TROUVÉS.

ço. On a oublié , le 18 Mai passé , jour de la
foire de Dombresson , chez Florian Morthi er ,
auberg iste au dit lieu , un parap luie que l'on
peut réclamer , en le dési gnant et contre les
frais de cette insertion.

ci. Le Sieur D.-L. Roulet invite les personnes
qui lui ont enlevé des paquets d'échalas neufs ,
dans ses vi gnes de Peseux , apparemment par
erreur , à les rappo rter où ils les ont pris , faute
de quoi ils s'exposent à être dénoncés comme
voleurs et à être châtiés comme tels. Le même
offre la récolté de cette année , de deux champs
situés à la fin de Peseux , l'un en luzerne et
l'autre en esparcette. S'adr. à lui-même.

52. La personne qui a oublié dans le magasin
des seilles , rue du Soleil , un parapluie , peut
le réclamer , en le dési gnant et contre les frais ,
le jeudi , auprès de Barde t-Andrié , dans le dit
magasin.

A V I S  D I VE R S .

«; j. La veuve et les enfans d'Henri-Franqois Ro-
gnon , décédé dernièrement à Cormondrêche ,
invitent  tous ceux auxquels  le dit défunt pour-
rait devoir , à quel t i tre que ce soit , à faire
inscrire leurs réclamations au greffe de la Côte,
entre ci et le premier Juil let  procha in , annon-
çant qu 'ils se prévaudront du présent avis en-
vers ceux qui négli geraient de s'y conformer.

Î4. Les bains de Bretié ge seront ouverts dès la
présente publication.

L'honorable public trouvera aussi cette arlée,
de nouveaux progrès que l'établissement a ga-
gnés par des soins portés pour l'agrément des
bai gneurs , et l'administration s'empressera ,
comme du passé , de mériter la confiance de
tous ceux qu 'elle aura l 'honneur de servir.

S'adresser à M me Muller -Vest , gérante de
l'établissement , à Bretiége , par Anet.

55 . La soussignée , encouragée par p lusieurs
demandes , a l 'honneurdeprévenir lesamateurs
de chant , qu 'elle offre de donner des leqons de
cet art d'agrément . On peut prendre des infor-
mations auprès d' elle , à l'hôtel du Sauvage.

Anna IL L E N B E R G E R ,
cantatrice de la Cour de Saxe.

Henri G OETZE.
<; 6. Les dimanches de danse , aux bains de Bre-

tiége , sont fixés pour i8}î ,  comme suit :
Juin les 14 et 28.
Juillet „ 12 » 26.
Août „ 9 « 16.

BAINS DE BLTJMENSTEIN,
pr ès de Thoune.

$7. Frédér ic Suchard , propriétaire de cet éta-
blissement , a l'honneur d'en annoncer l'ou-
verture. Les logemens nombreux et bien tenus ,
offrent aux amateurs tout ce qui peut leur  être
utile et agréable. L'efficacité bien reconnue de
ces eaux y attire chaque année une nombreuse
société. M. Suchard continue à faire tous ses
efforts pour ajouter , par ses prévenances et
ses soins , à l'effet salutaire des eaux de Blu-
menstein. Ses prix sont modi ques.

«;8- Les personnes en faveur desquelles feu
M. Franqo is-Louis Pettavel allié de Sandoz , de
Bôle , pourrait avoir fait des legs , peuvent
les encaisser au greffe de Neuchâtel.

99. La Commission d'éducation du Locle de-
mande , pour tenir une seconde école de petits
enfans , une insti tutrice qui leur ensei gne la
lecture , les elémens de l 'écriture , et qui sache
les instruire et les occuper d'une manière utile
et agréable , comme cela se fait dans les écoles
dites enfantines. L'école sera ouverte en Août
ou Septembre prochain. On n'y recevra pas
d'enfans au-dessous de l'âge de cinq ans. Le
traitement annuel de l'institutrice sera de
vingt louis ; elle donnera trente heures de le-
çons par semaine. Les personesqui auraient des
vues sur ce poste , sont invitées à l'annoncer et
à envoyer leurs certificats à MM. les pasteurs
Andrié ou de Gélieu , avant le 1 ç de ce mois ,
jour où l'on décidera si les aspirantes seront
astreintes à subir un examen. L'institutrice
choisie pourra être appelée , sans frais pour
elle , à visiter pendant quel ques semaines , une
école enfantine. Locle , l e i er Juin i 83 î ^

J. VOUM A R D  , secrétaire.
60. Le Sieur Justin Morel , des Hauts-Geneveys,

domicilié à Neuchâtel , prévient le public qu 'il
vient d'établir un roulage pour marchandises
et autres objets de transport , d'ici à la Chaux-
de-Fonds. Il a fixé pour son départ de Neuchâ-
tel les lundi , mercredi et vendredi matin , et
reviendra de la Chaux-de-Fonds les mardi ,
jeudi et samedi matin. Son dépôt est près de
l' auberge du Sauvage , en cette ville. — Le dit
Sieur Morel s'efforcera , par son exactitude et
la modicité de ses prix , de mériter la confiance
des personnes qui voudront bien l'honorer de
leurs commissions.

1S1. Une maîtresse tailleuse et lingère venant de
s'établir en cette ville , et travaillant pour
hommes et femmes , se recommande aux per-
sonnes qui voudront bien l'honorer de leur
confiance , elle s'empressera de les satisfaire.
Sa demeure est dans la maison de M me Roulet ,
rue St. Maurice , n° 34c , au j nie étage.

62. M me Bedaux , veuve et sans enfans, demeu-
rant à Corceiles , désirerait trouver une ou deux
pensionnaires , d'un âge déjà avancé , aux-
quelles elle donnerait la table et le logement ,
avec les soins nécessaires. S'ad. , à elle-même,
pour le prix qui sera très-modi que.

65. Fréd. -Aug.  Bédicheck , établi en cette ville ,
au Faubourg , dans le rez-de-chaussée de la
maison de M. Erhard Borel , informe le public
qu 'il a formé un atelier de menuiserie et d'ébé-
nisterie , où l' on confectionnera toute espèce
de meubles de coriiande, et où l'on en trouvera
constamment de prêts. — Il se recommande
aux personnes qu i  voudront bien l'honorer de
leur confiance. Ses prix seront très-modérés.

64. Charles-Jacob Mu ller , tetrinier , a l 'honneur
d'informer le public qu 'if vient de s'établir en
cette qualité à St. Nicolas'.''Il ose espérer qu 'il
satisfera toutes les persofi'ries qui l'honoreront
de leur confiance , tant pa'r la bienfacture de
son ouvrage que par la modicité de ses prix.

6ç. Une bonne famille de Bâle désirerait placer
dans cette ville , sa fille âgée de 14 ans , en
échange d' un garçon ou d'une fille du même
âge. S'adr. à M. Lucas Relier , tonnelier , rue
des Aloulins.

DIRECTION DE LA VERRERIE
DE LA VIEILLE-LOYE.

Avis à M M .  les p rop riétaires et négociatils
en vins.

Le Directeur croit devoir prévenir le public ,
qu 'à dater de ce j our , les bouteilles fabriquées
dans sa verrerie , ne seront désormais expédiées
à Neuchâtel et le canton , que sur la demande
et par l' entremise de M. Claude Perrochet ,
commissionnaire à Neuchâtel , et que les Sieurs
Roch père et fils , Lamberget , Palindtte , ou
tout autre voiturier qui se permettraient d'of-
frir directement des bouteilles de la Vieille-
Loye , en imposeraient , attendu qu 'il ne leur
en sera p lus l ivré , et que , s'ils reviennent , ils
ne pourront offrir que de lamarchandisejaôrj -
quée à la houille, bien inférieureèn tous points
à celle de la Vieille-Loye , entièrement cuite au
bois , et dont la réputation , établie dès long-
tems , ne peut être mise en doute.

Désirant maintenir cette réputation , la Direc-
tion a cru devoir rendre publi ques les mesures
qu 'elles prend dans ce but ; de son côté Mon-
sieur Claude Perrochetest prêt à recevoir chez
lui les souscri ptions et à les transmettre à la
verrerie , chaque fois qu 'elles formeront un
convoi (3 à 4000 bouteilles) , pour ensuite à
leur arrivée , en opérer la livraison contre
paiement comptant. Verrerie de la Vieille-
Loye , le 1 s M ai 18 3 S • La Direction.

Dimanche 14 Juin ,
DEUX COURSES A MORAT,

ET UNE A YVERDON.
Départ de Neuchâtel à 5 hres du matin pr Morat.

de Neuchâtel à 9 hr« du matin pr Yverdon.
de Neuchâtel à 41/£:hrcs du soir pr Morat.

Départ de Morat à 7 ta» du matin pour Yverdon.
d'Yvèrdon à 2 heures.du soir pour Morat.
de Morat â 7 h«» dvl soir pour Neuchâtel.

Prix des places pour ç,e j our seulement :
De Neuchâtel à Morat : Premières 16 batz. Se-

condes 12 batz. Pour aller et revenir : 24 et
16 batz .

De Morat a Yverdon : Premières 3o batz. Se-
condes 21 batz. Pour aller et revenir : 42 et
3o batz.

Lundi i5 , le bateau ne fera pas de course , les
voyageurs, s'ils le désirent, seront conduits de
Neuchâtel à Yverdon en voiture , et partiront de
Neuchâtel à 5 heures du matin , d'Yvèrdon à dix
heures. Le prix de chaque course est de 21 batz .

Depuis le 2 1 Mai le bateau fait un service ré-
gulier de Neuchâtel à Morat et vice versa , les
Mardi , Jeudi et Samedi , en partant de Neuchâ-
tel à une heure , et de Morat à 5 heures. On
trouve en arrivant à Morat des voitures pour Berne
et Fribourg , à des prix modérés.

Le Bateau continue ses courses j ournalières
entre Neuchâtel et Yverdon. Départ de Neuchâ-
tel à 6 heures, d'Yvèrdon à 10 heures du matin.

BATEAU A VAPEUR , EN FER ,
L ' I N D U S TR I E L .



LE PALMIER.
Le'Palmier, dont là plupart des espèces croissent entre les tropiques,

est un arbre remarquable par la hauteur à laquelle il s'élève (et qui
souvent dépasse cent pieds), par le feuillage toujours vert dont sa cime
est ornée , et par l'abondance de ses fruits. Sa ti ge offre une assez
grande singularité , c'est qu'elle n'augmente pas comme celle des autres
arbres par l'addition des couches annuelles. Elle est revêiue d'une
écorce composée de plusieurs feuillets, formés par la base des feuilles,
Le sommet est couronné de feuilles vivaces , rangées circulairement
et par étage. Ces feuilles s'échappent d'un gros bourgeon qui termine
la tige. Les fleurs des Palmiers sont en généra l assez petites, jaunâtres
ou verdâfres , et n 'ont que peu ou point d'éclat.

Le fruit est ordinairement un drupe sec , nommé Akène par Richard ;
son enveloppe extérieure , qu 'on appelle Caire est souvent formée de
fibres nombreuses très-serrées , et cache un noyau ligneux , sujet à
varier dans sa forme et surtout dans sa grosseur , qui approche quel-
quefois de celle de la tête d'un homme. Il renferme une ou deux
semences osseuses à embryon très-petit , situées dans une cavité pra-
ti quée , ou sur le dos , ou sur les côtés , ou à la base , ou au sommet
d'un perisperme d'abord mou , bon à manger , prenant peu à peu de
la consistance , devenant même dur comme de la corne et contenant
dans le centre une liqueur très-agréable à boire , dont on peut extraire,
par évaporation un sucre de très-bonne qualité.

Plusieurs espèces de Palmiers peuvent seules satisfaire à tous les
besoins de la vie. Les couches les plus extérieures du tronc four-
nissent un bois dont la pesanteur , la dureté et la durée sont compa-
rables à celles du fer. Certains sauvages l'Inde et de l'Améri que en
font des pointes de flèches , qui , étant  amincies , percent saris casser ,
comme si elles étaient du fer le plus dur.

Dans certaines esp èces , les spathes ou sortes de coffres qui ren-
ferment les régimes acquièrent une consistance et une épaisseur telle,
qu'elles peuvent contenir les liquides les plus pénétrans , et on eu
fait en divers endroits des tasses , des vases qui , soutenant assez bien
la chaleur du feu , peuvent , jusqu 'à un certain point , remp lacer les
nôtres , et servent à peu près aux mêmes usages.

Les troncs des plus gros Palmiers peuvent se fendre , s'aplatir et
servir de planches, avec lesquelles on construit des maisons inaltérables
aux influences de l'air et inattaquables par les insectes. On voyait
encore'il y a peu de temps à Saint-Domingue des cases, maisons très-
anciennes , construites du temps des flibustiers avec des planches de
tronc de Chou-Palmiste (areca-oleraccea) , dont le bois était aussi sain
que le premier jour qu'il avait été employ é. Enfin les feuilles des
Palmiers , dans l'état naturel , servent à couvrir les maisons ; et , trans-
formées en nattes , en paniers , en jalousies , elles concourent à les
orner intérieurement. Rhéede dit que les feuilles du corip ha umbra -
culifera , peuvent mettre six hommes à l'abri de la. pluie et du soleil.
On fait encore avec ces feuilles des éventails , des parasols et des cha-
peaux ; on s'en sert aussi pour écrire à l'aide d' un sty let de métal ; on
compose des fleurs artificielles avec la moelle , et le fruit des cocotiers
surtout fournit des tasses très-solides que le luxe le plus recherché ne
dédaigne pas.

Le péricarpe fibreux d'un grand nombre d'espèces , les feuilles et
leurs pétioles dans plusieurs, le tissu filamenteux qui recouvre le tronc
dans presque toutes , fournissent une sorte de fil ou filasse qui sert à
faire des habiilemens , des filets , des cordes ,' et  à calfater les vais-
seaux , etc.

. Le Palmier elaïs fournit de l'huile ; le cereoxy lon de la cire , Vareng
une li queur sucrée très-abondante. Le palmier vinifere , qui croit en
Ethiop ie et dans quel ques îles de la mer du Sud , particulièrement à
file Maurice , fournit aussi une li queu r fort agréable , ayant dit-on le
goût du vin d'Anj ou. Les Éthiopiens l'obtiennent en perçanl le tronc
de l'arbre à deux pieds au dessus dé terre. On extrait de cette li queur,
par la distillation , un alcool très-violent. Elle produit aussi un vinaigre
très-actif. :

Il suffit d'exprimer tantôt le péricarpe , tantôt la semence , souvent
l'une et l'autre de quelques autres espèces ,,pour obtenir une sorte de
beurre végétal qui ne. le cède pas au nôtre ,pour le goût.

En fendant le tronc de certains palmiers on y trouve une fécule
abondante qui se conserve plusieurs années , qui nourrit beaucoup
sous un petit volume , et qui est si facile à digérer , qu 'en Europe
même on la recommande , sous le nom de sagou ,. aux valétudinaires
dont l'estomac est souffrant. <

11 ne croît naturellement en Europe que deux espèces de Palmier,
la palmette ou petit palmier , et, le dattier. Lorsqu'on veut cultiver les
autres dans les serres, il faut les tenjr perpétuellement dans une couche
de tan. En général elles sont très-difficiles à faire fructifier dans nos
climats ,.et leurs fruits n'y sont jamais de bonne qualité. Aussi ne se
trouvent-elles que dans quelques jardins de botanique , tels que ceux
de Paris , de Vienne et de Londres. Leur multiplication a presque
exclusivement lieu par le semis de leurs graines.

LES MAISONS DE CORAIL.

Le corail dont on fait des colliers , des bracelets et plusieurs autres
ornemens , est , comme on sait , une sorte d'arbrisseau qui croît dans
la mer , et qui durcit lorsqu 'il est tiré de l'eau. Il est ordinairement
rouge, quelquefoisblanc ou noir. Son volume augmente cliaque.année.
Il s'en forme sur les côtes de la mer Rouge , des roches sous-marines
si énormes ', qu 'elles rendent la navigation périlleuse en ces endroits.
Elles ont fini par obstruer le port de la ville arabe de Gidda et détruit
sa prosp érité. Près de cette ville , sur le chemin de la Mecque , plu-
sieurs marchands ont fait construire dès habitations avec ces rochers
ou pierres de corail dont les couleurs et le poli produisent un effet
d'autant  plus frappant , que les autres maisons ne sont que de pauvres
cabanes formées de terre et de paille hachée.

LE CAFIER.
C'est cet arb risseau frêle et gracieux qui produit le grain dont nous

composons cette agréable boisson si connue sous le nom de Café. Sesfleurs , qui ressemhlent un peu à celles du jasmin , sont blanches etodoriférantes ; elles se renouvellent toute l'année , princi palementau printemps et à l'automne. De petits fruits en bouquets leur succè-dent b ientôt ;  d'abord ils sont verts , puis blancs , puis jaunes ; enfin
ils deviennent rouges comme une cerise et ils en ont aussi la grosseur •
en les ouvrant , on trouve dans chaque capsule deux semences ou
grains de Café.

On ne peut indi quer avec certitude celui à qui appartient la dé-
couverte de ce précieux végétal et de son usage. Fauste Nayrone
prétend qu 'elle est due à un berger arabe qui observa que ses chèvres,après avoir mangé de ses grains , étaient sans cesse ag itées et prenaient
peu de repos. Ce fait lui parut si extraordinaire , qu 'il essaya sur lui-
même l'influence de cette semence , et cet essai lui fit éprouver un
sentiment de bonheur et de gaîté qu 'il n 'avait jamais ressenti. .tsignalé ce phénomène à un prieur de couvent , celui-ci fit prendre à
ses moines une infusion de ce grain et réussit ainsi à les empêcher de
dormir pendant l'office de nuit. Ce prieur , qui mourut en isj58
s'appelait Eboul Hasan-Chafali , et c'est peut-être bien de son nom
qu 'est venu celui du Café. Quoi qu 'il en soit , il parait certain que
dans le XVe siècle , Gemaleddin , muft i d'Aden , trouva , lors d'un
voyage qu 'il fit en Arabie, des gens qui prenaient du Café. Il s'aperçut ,
en les imitant , que cette boisson dissi pait les pesanteurs de tête
égayait le cœur et éloi gnait  le sommeil. Il recommanda donc cette
li queur à ses derviches, qui purent dès lors prolonger le temps de leurs
prières avec plus de liberté d'esprit. D'Aden l' usage du Café passa à
la Mecque , puis au Caire et à Constantinop le, où pourtant il fut défendu
par plusieurs sultans. Ce n 'est que plus tard qu 'il fut introduit dans
les grands états européens. On l'y accueillit même assez mal , parce
que des médecins l'accusèrent d'être un poison lent. Tout le inonde
connaît la sp irituelle réponse que Voltaire a faite depuis à cette ob-
jection qui n'en a pas moins été mille fois reproduite , sans que les
consommateurs en aient jamais été sérieusement émus.

Le premier Café qui parvint en France arriva à Marseille en 1644,
et donna son nom au lieu public ouvert en 1671 pour la vente de cette
boisson. On croit que le voyageur Thévenot fut le premier qui fit
connaître le Café à Paris.

Quant à l'importation de la plante même en Europe , elle est due
aux Hollandais , qui de Moka en transplantèrent à Batavia , et de là
au jardin d'Amsterdam. En 1670 , un habitant de Dijon essaya de
naturaliser en France la culture du Cafier. II en obtint des grains
tellement fades et insipides que l'on ne put en faire usage. A la fin
du dix-septième siècle les Hollandais en envoyèrent d'Amsterdam un
pied au jardin des Plantes de Paris , où il fut élevé au moyen d'une
serre chaude et produisit des fruits de mauvaise qualité.

Vers la même époque , un autre pied , porté par Déclieu , à la Mar-
tinique , devint le germe de la richesse de nos colonies , où le Cafier
se multi plia si rapidement que cinquante ans après l'Europe venait s'y
approvisionner de Café.

Dans nos serres d'Europe l'élévation du Cafier va quelquefois jus-
qu 'à douze ou quinze pieds. Mais aux Antilles , afin d'obtenir des
grains plus beaux et plus nombreux , on l'arrête à trois ou quatre pieds.
En le plantant il faut laisser entre chaque sujet une distance de cinq
à six pieds , et en éloigner toute autre plante qui pourrait nuire à sa
végétation. La plantation , après trente ou quarante années au plus ,
est épuisée et doit être renouvelée.

Les Cafiers se cul t ivent  princi palement en Arabie, à Java , à Ceylan ,
à Surinam, à Cayenne, dans les Antilles, à l' île de France et à Bourbon.
Ceux qui poussent dans les vallées de l'Arabie , et surtout dans les
environs de Best el-F"akih , donnent le meilleur fruit. Les caravanes
le transportent en.grande quantité à Moka , dont il a pris le nom. Ce
Café est d'une grosseur moyenne , de couleur jaune pâle , tirant quel-
quefois sur un vert extrêmement tendre. Son grain est rond , singu-
larité qui tient à l'avortement du grain voisin , qui lui permet ainsi
de s'arrondir.- Viennent ensuite , dans l'ordre des qualités , le Café de
Bourbon , plus petit et d'une teinte bleue ; celui de Cayenne ; puis
celui de la Martini que , de Saint-Domingue et des autres îles sous le
vent.

Il a été calculé qu'aux Etats-Unis chaque habitant consomme trois
livres et demie de Café. En Angleterre il en est consommé près d'une
livre par tête, et en France huit onces seulement.

LE POISSON QUI MARCHE.
Suivant M. Haucock , médecin anglais , cité dans les Nouvelles

Annales des voyages , on trouve dans les étangs et les marais de la
Guyane , un poisson de la famille des Siluroïdes de Cuvier , qui pré-
sente de grandes singularités. Voici les plus remarquables : lorsqu'il
voit que l'eau va lui manquer à cause de la sécheresse , il émigré et
se transporte à travers le pays, jusqu 'à ce qu 'il trouve un endroit mieux
pourvu d'eau. Quel quefois il emploie toute une nuit  à de semblables
voyages. Ses mouvemens sur la terre ressemblent en quel que sorte à
ceux des lézards à deux pales ; il se porte d'un point à un autre , par
le moyen d'un mouvement des deux rayons osseux de son pectora l et
par des mouvemens de la queue. Sa marche est presque aussi prompte
que celle d'un homme qui va au pas ordinaire. La surface de son corps
est presque toujours humide , ce qui facilite encore sa progression : si
on l'essuie , cette humidité reparaît de suite. Ce poisson , que les In-
diens nomme le Doras (voyageur) , se construit un nid , où il pond des
œufs qu 'il couve et garde soigneusement , ju squ'à ce qu'ils éclosent :
ce nid consiste en un petit las de feuilles ou d'herbe. Quand les nègres
veulent prendre ces poissons , ils enfoncent la main dans l'eau près du
lieu où.ils se tiennent , aussitôt le mâle s'alarme et se montre pour pro-
téger son nid , et il est facilement saisi par le pêcheur.
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